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CHAPITR VIIIlui

LA MAISON MYSTERIEUsEj: I'IÈ
69 RUE DE L'OUEsT

La rue de l'Ouest, une des artères
importantes de la circulation entre le 1 ILI
quartier Montparnasse et les boule-
vards extérieurs, contient une nichée
de sculpteurs et de peintres logés dans
des bâtiments excentriques dans la Bee-
tion appelée Plaisance. J

Au dessus d'une porte pratiquée -- ri
dans un mur d'une dizaine de pieds
de hauteur, datant du premier empire,-q'
vous verrez le No 69, chiffre fatidique. -- ,i

La porte est peinte en vert et dans quvwlclvo--
son panneau supérieur on y voit une
fente par où les facteurs déposent les
lettres à destination des locataires. De
dix heures du matin à cinq heures du
soir la porte est ouverte.

Le visiteur entre dans un ancien
jardin où poussent toutes espèces de
plantes bâtardes, telles que l'herbe
Saint- Jean, le chiendent et autres
graminées dont les filets noueux per- Un pauvre aveugle qui ne fait pas ca'affaires. Il a pourtant
forent la terre avec leurs extrémités deux bons certificats.
blanches et aiguës. Cette végétation
maladive avait fini par envahir tout le
terrain, formant une sorte de feutre par

ses entrecroisements.
Une allée mal entretenue et recou- statues pour les gouvernements d'Ot- plâtre de Paris pour être vendus par

verte en partie par du gravier coudui- tawa et de Québec. des camelots parmi les habitants de la
sait à un vieux bâtiment dans un état de L'artiste, sa tâche finie, était retour- banlieue.
dilapidation très avancé, situé à ue né dans son pays et l'atelier avait été Batémi et Torieusieff ne mangeaient
cinquantaine de pas de la porte. abandonné. pas au restaurant. Ils préparaient

On accédait au bâtiment par un Le pzopriétaire venait de louer le eux-mâmcs leur popotte dans l'atelier.
perron aux planches vermoulues mena. bâtiment à deux étrangers qui s'y Leur batterie de cuisine consistait
çant de s'efriter sous les pas du visi- étaient installés comme statuaires. Là,onunbraEier à charbon de bois, une
teur. ils moulaient pour le populo des bus-:marmiteav

En face du perron était une antique tes de Gaubetta, de Louise Michel, de
statue classique rongée par les intem- Carnot Casimir Perrier et autres célé-

péries d'un demi-siècle. Une autre brités du régime républieain.
pièce de sculpture mutilée reposait au Les voisins regardaient les locataires
milieu d'une touffe d'herbages mal- d'un mauvais oil.
sains. A la tombée de la nuit ils avaient

La vieille maison avait servi d'ate- constaté qu'on introduisait dans le
liera depuis cent ais à trois ou quatre vieux jardin des colis mystérieux.
générations d'artisteu. D'aeunus prétendaient que la vieille

Le dernier locataire était un Cana- masure était habitée par des anar-
dien-franîçais, chargé d'exécuter des chistes qui y préparaient leurs infames

marmites. Cette hypothèse pouvait

être assez plausible.
L'un des locataires était Italien et

l'antre Polonais. Tous deux portaient
des blouses et des casquettes dans le
genre des caractères les plus louches
de Belleville et de Montmartre.

Les habitants de la rue de l'Ouest, LA MARMITE
en les voyant passer, ne pouvaient
s'empêcher de s'écrier : Out-ils l'air fait d'assiettes et de coutellerie. Le
assez crasse stock de l'établissement n'était pastrès

Les individus qui habitaient le mys- riche. Un baril de plâtre de Paris,
térieux logis n'étaient autres que nos des moules et deux ou trois spatules.
deux connaissances, Batémi et Torieu- Au fond de latelier était une plate.
sieff forme élevée de deux ou trois pied.,

Ils recevaient nuitamment la visite où posait l'an dernier une belle Arlé-
de personnages à la mine suspecte. sienne, modèle de la statue de la Con-

Tous les matins il sortait du jardin fédération, appuyée au socle de celle
une couple de douzaines de bustes en de Sir John A. Macdonald.

UNR DES STATUES

LA BELLE ARL'SIENNE

A gauche, un rideau en percaline,
où le modèle se dépouillait de ses ve-
tements pour poser pour l'ensemble. '

A droite, en entrant, un immense
panier en osier où les anciens Occu-
pants gardaient cinq ou six douzaines
de bière blonde, ayant moins de:4 p. .
d'alcool. Les artistes auraient pu dans
une journée épuiser leur stock, sans
risquer de se dégraffer les nerfs.

(A suivre.)

Une jeune femme insiste pour qu'un
vieux monsieur valse avec elle:

-Que préférz-vous, la valse à deux
ou à trois tempE ?

-Hélas! madame, I Lvalse n'a qu'un
te ups!

LE COURONNEMENT
Une bonne nouvelle pour les lecteurs du "Canard.P

M. T Allard, vient d'être couronné le roi des impor-
tateurs de canne, sticks, etc. de 25 ets en montant.
Cannes d'ébène à pommeau d'or, ets. Il fait de plus
une spécialité d'excellent tabac Car.adien, n'oubliez
pas son adresse au No. 154 rue St-Laurent.

A LA PORTE -Ur. tailleur, i la bonne:
-M. le marquis d'Argencourt est-il

chez lui?
-Non, xmom-ieur est sorti.
-Pouvez vous ie dire quand il ren-

trera ?
-C'te bêtise, dè_s que vous serez parti

* *
IHOTEL JACQUES--CARTIER

oCe magnifique hôtel, complètument restauré -et
meublé avec luxe des établissements de première
ordre, vient de s'ouvrir sous un nouveau propriétaire
M. Thos. E. ShalIow. ci-devant gérant du Florence
et du Victoria de Québec. Salles spcieuses pour voya.
geurs du commerce et caves garnies des meilleurs
vins.

*
* *

Emprunteurs et prêteurs
-Voyons, fendez-vous encore decinq

louis I
-Maîis je trouve que je vous ai déjà

avancé pas mal d'argent...
-Justement I Vous m'avez trop avan-

cé pour reculer.

BOUCHERIE MODÈLE
MM. Bertrand et Labelle ont eu l'heureuse idée

de doter le centre de la ville d'une de ces boucheries
ou plutôt d'un marché puolic dont la magnificence ne
le cède en rien aux plus beaux établissements du
West End. Viand.:s toujours fraiches, primeures des
saisons, charcuterie, poissons crustacées, légumes, etc.
Vous trouverez tout cela à votre goût au No. 5i:6A
rue Craig. Près la Côte St Lambert. Regardez bien
l'adresse : Le Marché St-Lambert.

sgi SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. ePout
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L.A ÇANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au OANAnr est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçes
en paementno u envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L E CAlN ARD
Montréal. 27 Avril 1895

ENCORE LA BUCHE1
LE P'TIT IAPT4iSTK FAIT UN MAUVAIS COUP

Le bonhomme Lat ébauche, dimanche
dernier, était assis avec un voisin sur le
pas de sa porte.

La conversation roulait sur l'élection
de Verchères et le résultat probable de
la session parlementaire i Ottawa.

Entre deux touches le vieux collabo-
rateur du CANARD devint subitement
reveur.

Il dit à son voisin
-Le p't.it Baptiste n'est pas ici. Où

diable peut-il être allé? Il a pourtant
l'habitude de venir bavasser avec moi
après chaque repa:. Eh ! nation 'en-
fant I Allons voir où il est passé.

Le bonhomme se lève, traverse la cour,
et dans la remise au bois, près du bû-
cher, qu'est-ce qu'il voit? Son petit gar-
çon en train de faire écrire la bûche, en
compagnie d'un gamin du voisinage.

La bûche,.exposée à trois jours de
pluie, s'était attendrie et écrivait les
réponses à toutes les questions inlis-
crètes des gavroches.

Ladébauche prêta l'oreille.
Il ne tarda pas à entrer dans une co-

lère verte en entendant la pièce de bois
ramollie répondant de manière à insérer
(dans le CANARD une légion de libelles.

-Arretez, petits malheureux, s'écria-
t il, ave-z vous envie de faire féler le
CANA RD ? Si je publiais ce que la bûche
dit aujourd'hui, j'aurais sur les bras une
demi-douzaine d'actions en diffamation
en comparaison desquelles l'affaire
Goyette ne serait que de la saint-jean

Voyons, quelle est la dernière question
que vous posiez à la bûche ?

-Eh bien, poupa, lit le p'tit Baptiste,
on lui parlait à propos d'une nouvelle
place à donner par le gouvernement
Taillon.

-QAlle place ?
-Celle de chef de la police provin.

ciale pour les aubergistes.
-C'est une affaire très délicate, mon

garçon. Ne sais-tu pas qu'il faut pour
le titulaire de cette place des qualités
hors ligne ?

-Quelles qualités ?
-Celui qui sera appelé a faire la po-

lice des buvettes de Montréal devra pos-
séder des talents extraordinaires. Dès
qu'il débutera dans sa carrière, sa pre-
mière occupation sera d'être l'objet
d'une touchante dénion.stration de la
part des aubergistes qui vendent le
dimanche du mauvais whikey en cati-
mini.

Il en choisira une vingtaine qui lui
présenteront une canne d'ébène à pom-
meau d'or avec des inscriptions en har.
monie avec ses vertus. Ces vingt mas-
troquets ne paieront jamais l'amende
pour avoir débité du tord-boyau le
dimanche.

Il devra voir aussi à çe que l'honneur

de sa force reste toujours intact, en
n'employant que des hommes capables
de se parjurer pour passer un aubergiste
au bob.

De plus, il devra fournir son petit
contingent au fonda électoral de la pro-
vince, disons une trentaine de dollars
par semaine.

-Et uuis, poupa, il y a toujours la
question des écoles du Manitoba.

Maintenant que la session est ouverte
à Ottava, demande donc à la bûche de
t'instruire là-dessus.

-C'est parfait, mon fiston.
La bûche écrit: Quant à la question

des écoles séparées du Manitoba, il y a
longtemps que mon opinion est formée.
Bowell et ses compères de la province de
Québec s'entendent comme des larrons
en foire.

Le fameux ordre en conseil n'est que
de la bouillie pour les chats. Je sais ce
qui se passe à Winnipeg. Greenway et
ses orangistes sont là. Ils ne lâcheront
pas d'un cran. Telqu'on fait son lit on
se couche Les catholiquas l'ont fait
en 1891. Vous savez comment. Ils se
sont couchés avec des chiens et aujour-
d'hui ils se réveillent avec des puces.

Voilà ma façon de penser sur les éco-
les du Manitoba.

CONSEILS DU "CANARD"
POUR LE PROCHAIN PÈLEINAGE A LOURDES

Un accordeur de pianos de cette ville,
ayant réalisé, l'été dernier, une somme
assez chouette, avec un pèlerinage à Lour-
des, se propose d'organiser pour le mois
d'août prochain un nouveau pique-nique
à son bénéfice.

Le CANARD. qui se trouvait à bord du
"Vancouver," a noté dant, ce dernier
voyage plusieurs faits de nature à faire
mal noter ses compatriotes dans le
monde des touristes.

C'est pourquoi il croit bon aujourd'hui
de donner quelques sages conseils aux
personnes qui se rendent au sanctuaire
du rocher de Massabielle, pour leur
gouverne à bord du paquebot le "Labra-
dor."

D'abord ils devront savoir que de
minuit à quatre heures du matin une
équipe de marins lave et nettoie le pont
de la promenade avec autant de soin
que s'il s'agisisait d'une salle le bal.

Ayez bien soin, messieurs les pèlerins,
lorsque vous fumerez sur cette prome-
nade de lancer tous vas crachats sur les
planchers cirés et astiqués.

Ne vous avisez jamais de jeter votre
salive sur les flots de l'Atlantique. Dé-
posez-les sur le pont, les robes des
dames sont là pour s'y traîner et les
enlever.

Le commandant vous fera dire d'avoir
un peu plus de courtoisie pour le beau
sexe, mais n'en faites pas de cas. Vous
êtes des hommes libres, n'est-ce pas ? et
personne n'a le droit de vous dicter des
lois de convenances.

Observez bien une autre chose. Les
gargona qui vous servent à table et qui
tous les jours sont empressés à nettoyer
vos cabines et en font la toilette, n'ont
droit à aucun pourboire. Montrez-leur
que vous et -s des peignes. Lorsqie
vous serez en vue du barrage de Liver-
pool, offrez.leur un cadeau de dix sous.
Ce sera un moyen sûr de vous faire ser-
vir au bout de la fourche au voyage de
retour.

Les garçons de salle du " Vancouver"
sont ded gens d'une discrétion ab-
solue. Ils ne confieront jamais à
leurs confrères du " Labrador " la ma-
nière dont vous les aurez traités en 1894.

Ensuite il y a les règlements de la
civilité puérile et honnête.

Les dames se feront un devoir de pa.
raître sur le pont et à la table du diner
en une toilette connue sous le nom de
"Mother Hubbard." C'est bon genre.

Les couteaux de table ont été inven-

tés, non pas pour couper les viandes,
mais pour dépécer le pain. Vous devrez
toujours porter le couteau à votre bou-
che avec vos aliments. C'est encore
bon genre. Vous serez un objet d'ad-
miratior. pour tous les touristes qui
vous accompagneront sur l'Océan.

La salle de musique vous appartient
à tous vous seuls. Lorsque vous y aurez
terminé vos exercices religieux,gardez-en
la possession pour y discuter à huis clos
une multitude de questions de peignerie
avec l'organisateur.

Ce dernier n'a qu'un objet en vue:
une spéculation qui lui rapportera une
couple de cent dollars. Les dames qui
désirent avoir l'usage du piano ou s'as-
seoir sur les sofas et les ottomanes en
lisant un peu de littérature pour
opérer une diversion aux ennuis du
voyage, sentant que la brise de l'Océan
est froide et amère, devront se refugier
dans le grand salon pour y respirer
l'atmosphère chargée des odeurs grasses
de la machine.

Ce n'est pas tout.
Lorsque vous serez rendus à Lourdes,

prouvez à la France que vous sentez
circuler dans vos artères le sang des
Hurons, des Algonquins et des Iroquois.

A Lourdes, vous rencontrerez une
"vraie dame," le CANAD grillemette ces
deux mots. Oui, une vraie dame, une
reine à qui tout le monde catholique
fait sa cour. Elle est distinguée. Elle
y tient le plus bel at home de tout l'uni-
vers. Elle a droit à des égards de tous
ceux qui prétendent l'aimer. Son palais,
enrichi par les trésors apportés par les
pèlerins deu quatre points cardinaux lu
monde, ne contient comme souvenir du
passage des Canadiens qu'une humble
tablette en marbre de 18 pouces par 12,
valant au plus $6. Tandis que le pèle
rinage américain a suspendu à la voute
de la basilique un drapeau étoilé avec
des inscriptions commémorant son
voyage, plus un cadéau de $5,000.
Jugez un peu du cadeau des Canayens
à 1 ourdes lorsque leur " cicérone " por-
tait dans son gousset un bénfice de 620U.

Si les Canadiens étaient allés présen-
ter leurs hommages à la reine Victoria,
ils auraient fait bonne figure avec un
cadeau de ce genre.

Mais l'idée de traverser les mers et
d'aller présenter à la Dame de Lourdes
une tablette de 85, lorsqu'il était pos-
sible de suspendre dans la basilique un
drapeau de 8200, cela donne des haut le
coeur au CANARD.

Messieurs les pèlerins, si vous allez à
Lourdes cette année, de grâce ne vous
montrez pas " peignes."

Avant de finir, encore un mot. Notre
pays est tellement avancé dans la cor-
ruption politique et municipale qu'un
Can-'yen a cru bien faire en offrant $300
aux religieux de la Grotte de Lourdes
à condition qu'il obtiendrait un miracle.

Allons donc I espèce d'imbécile, com
ment avez-vous pu croire un seul iris-
tant que Madame de Lourdes pourrait
se laisser influencer pour un pot devin
de ce calibre?

Madame de Lourdes ne re laisse pas
séduire avec des offres d'argent.

Témoin, un de nos amis, qui ne lui a
offert que son ceur, et il en a obtenu
toutes les grâces qu'il demandait.

MORAL.-Les Peigues et les spécula-
teurs n'ont pas d'affaires à Lourdes.

A X... .- sur-Seine, le maire lit les
formules du mariage à un couple qu'il
vient d'unir :

-La femme doit suivre son mari
partout. . ., dit l'oflicier municipal.

-Oh ! m'sieu le maire, interrompit
la mariée avec épouvante, changez moi
ça.. . mon mari est facteur rural!

It >o .'a d S% L b isrn

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

PEIGNERIE
Monsieur le Rédacteur,

À la prochaine assemblée de la So-
ciété des Peignes, M. Arthur X. désire
faire application pour être admis au
nombre des membres actifs de cette
Société, pour, entr'aut:es raisons, la
suivante :

Certain dimanche, qui n'est pas éloi-
gné, M. X. alla trouver un ami (dont il
avait le bonheur de n'être pas très con-
nu), et lui proposa généreusement de
l'amener au Parc Sohmer. Jos. D..(c'est
le nom de l'ami) accepta avec enthou-
eiasme.

Le long de la route, M. X. est pris
d'une furieuse envie de fum -r, et tou-
jours très aimable, il invite son compa-
gnon à prendre un cigare chez un mar-
chand de tabac de sa connaissance. On
entre, on cause quelques instants; puis
X. se dispose à sortir en disant à D.,
étonné : " Mon cher, si tau veux acheter
des cigares, prends-les ici, on en a d'ex-
cellents. " L'autre s'exécute d'assez
bonne grâce; il faut être généreux pour
quelqu'un qui nous amène au parc.
Maia voilà qu'arrivé au guichet, X. in-
terpelle son ami: " Mon cher Jos., je
n'ai pas le sou en poche, sois donc assez
bon de payer mon entrée, je te reni.rai
le même service à la prochaine occa-
sion..." D. paya, il était rendu trop
loin pour retourner, mais il paraît qu'il
jura qu'on ne l'y prendrait plus.... à
accepter les invitations d'un Peigne.

Ne croyez-vous pas, e effet, Monsieur
le Rélacteur, que mon héros est mûr
pour la " peignerieI"?

Une réponse dans votre journal obli-
gera

UN ZÉLATEUR DE LA PEIGNERIE.

RPONSE DE LA RÉDAcTIOs. - Oui!1

nous le ballotterons A lit prochaine
séance.

ECHOS DE TROIS-RIVIERES
TRtois-RIiviFaits, 22 Avril 1895.

iMlonsieur le Rêdacteur,

Trois-Rivières, comme M-.mntréal et
Lévis, possède bel et bien une société de
peignes ins, mais en outre admire toui
lesjours les progrès touj.'urs croissanti
de " la société des abrutis ".

Cette Société, compnosée exclusiment
de gens de profeswions, (tel que: avocats,
médecin-, forgerons, zerruriers, peintres,
etc., etc.), a pour but de désennuyer ses
membres en leur enseignant la manière
de bien marcher sur la rue de sept heu-
res du matin à dix heure. du ,oùi et
" pardessus tott " enaseigna la manière
de bien " matcher, " choie si dillicile à
apprendre et encore plus difficile à pra-
tiquer.

Le (ANARO mourrait du fou-rire de
voir les jeunes membres le cette société
" matcher," pour la première fois. On
e'aperçit de suite qu'ils en sont a leur
coup d'essai, car sitôt qu'ils approchent
la jeune demoiselle que le président leur
advsignée la veille comme levant "1mat-
cher " et ancotmpagner chez elle, on voit
paraître sur leur " tgure " une certaine
couleur que j" n'ose nommer de peur de
bleser leutr modestie. " La Société des
abruis " ti-nat ses séances mensuelle-
ment sur la rue Notre-Dame, partant à
sept heures précises du m trché à foin ut
se rendant jusqu'ài l'ég ise paroissiale
u'où les membres se dispersent pour
aller rendre leurs hommages " à leur
petits cours."

O*b

Parlons un pe.i de notre force de
police, de leur bravoure et de leur habi-
lité, aussi sont-ils bien haut dans l'estime
des gens et pour beaucoup les citoyens
de Trois-Rivières ne voudraient se pr. y' r
de leurs services.

Il ne se passe pas utn seul jour qu'ils
ne " commettent " sept ou huit prison-
niers, ue qui doit au moins leur appe.

Contre les Rhumes obstinés, le Croli, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAUME RHUMAI 5 e. IBO U2-ILLIe,

Dans tuutes les Pharmacies et Epiicerleâ



Bantir le gousset. On m'a affirmé que
X... avait clairé ses dix piastres par
semaine durant le cours de l'hiver der-
nier.

Pour le dessert, permettez-moi, M. le
Rédacteur, de vous fournir copie d'une
"carte de menu," qui est suspendue
bien à la vue, dans un de nos restau-
rants:

Repas a tout heur.
Bins au Lard, 10 ets.
Assisté Soupe Aux huitres, 25 ets.
Huitres Rotti, 20 ets la doz.
Thé, 5 ots.
Caffé, 5 ets.
Sandwiches, 5 cts.
Lait. 5 ete.
Aux vers, 5 ets.
Jambons aux œux. 25 t@.
Sardine, Saumon, Haumord, Langue

de bouf.
Biscuits de tout genres, etc, etc, etc.
Liqe ur assortie, etc. etc, etc, etc.

s'est-ce pas que c'est "-chic."
Enivo.

cov

Police police ! auvents Fogarty, coin
St-Laurent et Ste-Catherine, trop bas-
tuyau du CANARD bosé-beau tuyau de
86 de chez Robert.

Vite à l'amenrde.
* *

Un "informer " de la police provin-
ciale, trépassé il y a quelque temps, se
présente un dimanche à la conciergerie
du Paradis.

St-Pierre entr'ouvre le guichet et de-
mande qui est là.

-La police provinciale, lui répond
'" informer."
-Fichez-moi le camp d'ici. On n'ou-

vre pas le dimanche.

Il s'est glissé la semaine dernière dans
le CANAR une erreur que nous déplo-
rons et que nous nous empressons de
rectifier.

Dans notre rapport de la Société des
Peignes, il ne faut pas attribuer au régis-
trateur de Montcalm l'extrait d'une
lettre au sujet d'honoraires perçus d'un
notaire de Montréal. Le régistrateur
n'appartiert pas à la confrérie popu.
laire. Au contraire. Le CANARD vou-
lait]parler du fonctionnaire du comté
de Laval.

Au printemps, en laissant l'air parfumé de nos pro-
menades publiques, n'oubliez pas de lancer dans
l'atmosphère les spirales bleues et embaumées des
plus exquis des cigares le ''Rosebud.

HuTEL ST-LA]UtENT.-cet établie-ement si avanta-
geu&otnt connu upublo e .yieur. et maiitenant la
,'rq.ruté i.îobiiînr,îet Fils nul lui unt fait subirir

ne ro euraroi e laure ser arni leshô-
tels de ;premiesr ordre, Cave fourni des meilleurs vie..
Menu toujours varié à tiable d'hôtes. Prix très modérés,

rue St-Laiurent.

VIVE LE PETIT WINDSOR
Mlle Malpecque nous écrit disant qu'elle est re-

venue au Petit 'Wi deor qui vient de revêtir une toi-
lette nouvelle sur sa façade de la rue St-Jecques avec
devanure en ' plate glass." etc. Joe l'oitras, pré-
voyant l'ouverture de la rue St-Li'mbert jurqu'au
fleuve, s fait le s,.,n établissenent une véritable bon-
bonnière : Observe& que le res.aurant populaire est
ouvert nuit et jour.

Fumez le BLACKSTONE
Ie meilleur Cigare a Be

LE OANAL~D
M

LA FERMETURE A BONNE HEURE

Un peigne de la rue Ste-Catherine fermant sa boutique à 11.15 p.m.

DOMESTIQUE
POUR TOUT FAIRE

Point n'est besoin d'être procureur géné
ral à la Cour de cassation pour compren-
dre qu'on peut être complice d'un assas-
einat, sans avoir concouru, personnelle-
ment, à l'acte matériel. Mais bien des
gene se demanderaient comment on peut
être complice de soufflets donnés par la
main d'un autre.

L'explication est pourtant bien sim-
ple, puisque le mot signifie : celui qui a
participé à un crime ou à un delit. Il
ny a donc aucune raison, du moment
qu'on est complice d'un crime qu'on a
conçu et dont on a confié l'exécution à
un tiers, pour qu'on ne le soit pas s'il
s'agit de simples gifles qu'on a chargé
quelqu'un d'administrer à la personne à
qui on en veut.

A la vérité, le cas est assez rare, et on
est bien excusable de n'être pas préparé
à la question ; à moins que, comme dans
l'affaire soumise aujourd'hui au Tribu-
nal correctionnel, il ne s'agisse d'un
maitre donnant l'ordre il son domesti-
que -de gifler qu'elqu'un, ce qui est la
définition excessive du domestique pour
tout faire, et. dans ce cas, la complicité
n'est douteuse pour personne.

Où l'on aurait le droit d'hésiter à
répondre, par exemple, c'est sur la cul-
pabilité de l'auteur principal, lorsqu'il
dit: "Je dois obéir à mon maître."

C'est en effet, lexcuse alléguée par
Fourchon. Quant à M. de Cliavenot, le
susdit niaitre, son explication est celle-
ci: "Je ne voulais pas nie crocheter
avec un homme qui n'est pas de mon
monde."

M. le président.-Et vous avez chargé
votre domestique de sati-faire votre res-
sentiment.

M. de Chavenot.-Je le paie pour exé-
cuter mes ordres.

M. le préident.-Oui, mais vous vous
mettez dans le cas de payer aussi ce-s
Ord res à laj ustice.

L'homme giflé est un garçon le maga-
sin. Il expose ainsi le fait; Mon patron
m'avait donné des notes à aller recevoir,
entre autres une de 760 francs pour
monsieur: Celle-là, qu'il me dit, c'est
pour cette espèce de baron dont on ne
peut pas tirer un sou...

M. de Chavenot.-Comment, espèce 1
Le témoin.-Je répète ce que m'a dit

mon patron.
M. de Chavenot.-Comnent espèce 1
M. le président.-Taisez-vous.
M. de Chavenot. - Non, mais c'est

pour vous donner une idée du ton de
cet homme.

Le témoin (continuant).-Qu'on est
allé plus de dix fois chez lui - qu'il
ajoute;-vous lui direz que vous ne sor-
tirez pas sans être payé.-Pour lors, j'y
vais ; je présente ma note; monsieur me
dit: Je passerai. Moi, je lui réponds:
Vous dites toujours ça et vous ne passez
jamais. Il me fait là-dessus, d'un air très
froissé :-Qu'est-ce q..e c'est, drôle ?-
Ah ! mais, que je lui dis, vous savez que
ça ne me va pas, ces manière là. - Sa-
chez, qu'il me répond, que je ne discute
pas avec les garçons.-Alors, que je ré-
plique, payez, et il n'y aura pas de dis-
cussior. Il me répète qu'il passera. Alors,
moi, je lui signifie que je ne m'en irai
pas sans être payé, vu (que je lui dis,)
que mon patron ne veut pas être refait
par vous.

Là-dessus, monsieur tire un cordon
de sonnette; son domestique entre, mon-
sieur lui dit : Flanque une gifle à ce
goujat et jette-le dehors ! Je n'avais pas
eu le temps de me mettre en garde, que
je reçois deux gifles épouvantables.

M. de Chavenot. - J'avais dit: une;
mon domestique a outrepassé meâ or-
dres.

Le domestique.-J'ai cru bien faire en
en donnant deux.

M. de Chavenot.-Tu as eu tort.
Le domestique.-Comme le bottier de

la veille, vous m'aviez dit de lui ficher
une paire de gifles...

M. le président.-Ah 1 C'est votre façon
ordinî'ire de payer vos créanciers ?

M. de Chavenot. - Il ne s'agit pas de
créanciers, mais d'impertinents.

M. Le président. - Payez-les et ils se-
ront polis.

M. de Chavenot.-Rien n'excuse l'im-
pertinence, et je ne souffrirai jamais...

Le Tribunal condamne le domestique
à 50 francs d'amende et le maître à 100
francs.

Fumez le Cigare "Rosebud."

·ENCORE'les GROS LOTS

Au dernier tirage de la Sociýté
Artistique Canadienne les deux gros lot
ont encore été gagnés. Celui de $1 001,
par Madame Charles Soulières, demen-
rant au No 168A rue Richardson, Pointe
St. Charles, qui s'est présentée au bureau
le lendemain du tirage avec le numéro
59678, et a été immédiatement payée
par un chèque sur la B,-nque Ville-Marie.

Le lot de $400 a été gagné par M. E.
Bourbon, demeurant au No 402 rue
Shaw. Ce monsieur, étant agent pour
l'Assurance Métropolitaine, avait laissé
cette position depuis quelque temps
pour agir comme agent dle la Société
Artistique Canadienne où la fortune
l'attendait. C'est un heureux change-
ment dont se réjouirtint les nombreux
amis et ex-confrères de M. Bourbon.

Assurément la Société Artistique
Canadienne va de succès en, succès. La
vente des billets augmente rapidement.
Le public sait reconnaître les efforts que
fait le Bureau de Direction pour attein-
dre le but pour lequel cette Société a
été fondé.

Les tirages ont lieu dans la salle St-
Joseph tous les mercredis. Pour 10 ets
l'on peut gagner $1,000.

Pharmacie Nationale
Cet établissemnt est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements as.i complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les lus attrayantes dans le genre, mcdicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No. 26 Rue it-Laurent.

H alesv'z<. S'6u mh »

' MAtITRE-oHAS 1RRETI ER

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard " sont priés d'aller chez

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marrueladle-i

8Q a 94 Avenfue apInea
MONTREAL

Manufacturiers et importateurs
de marchandises de Hillardset font

9 aussi les réparations. Tablesd'oc-
casion de roc à $zoo chacune,
ausi bonnes que les neuves.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques "ro.
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

Au coin des Rues
Notre-Dame et Fulford
Il y a des . . .

Chemises Blanches
. . . pour

La seule place dans Montréal jour ce prix.

UCAPELLERIE -

La maison C. Robert & Cie se recommande au
public pour une spécialité importante, celle du net-
toyage des feutres. Elle n'emploie que ds ouvriers
les plus expérimentés.

N'oubliez pas l'adresse

No 104 St-Laurent et
1966 rue Notre-Dame

C. ROBERT & CIE.

NE MANQUEZ PAS DE LIRE
CETTE SEMAINE

L'Histoire Illustree de
JEANNE D'ARC

DANS 1LE JoURN.%AL

LE SAMEDI
Abonnement d'un an, 72.5o - - 6 mois, Ei.z5

Payable n'avance.

POIRIER, LESETTE & CIE.
516 Rue Craig, Montréal

cer SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -t

1



.J CANARD

LA SAUCISSE DU PERRUQUIER
Il est de ces 'pinions, si hardies

qu'elles soient, qu'on peut émettre
avec la certitude qu'elles ne seront
combattues par personne; celle-ci, par
exemple, émise devant le Tribunal cor-
rectionnel par un coiffeur : " On peut
être un honnate charcutier et vendre
une saucisse qui n'est pas fraîche."

Cette grande vérité a ceci de bon
(ce qui est déjà un avantage sur la sau-
elsse, qui était mauvaise), qu'on sait
tout de huite ce dont il s'agit ; il est
clair que le coiffeur a acheté une sau-
ciase qu'il a critiquée; de là une dis-
cussion, des giflee, bref, vous voyez
l'affaire.

Il est à peine besoin d'ajouter que
c'est le coiffeur qui a reçu la gifle, et
comme, s'il manie le for, c'est dans sa
boutique et non sur le terrain, il a
porté plainte et demande 800 francs
pour réparation de son honneur.

Il se nomme Auguste Verpégné.
-J'entre, dit-il, dans la boutique du

sieur Cornu (c'est le nom du charcu.
tier), avec mon petit pain que je venais
d'acheter; je le fondis en deux je
prends une saucisse et, avant de la
mettre dans mon pain, je la sens pour
voir si elle était fraîche, vu qu'il avait
fait de l'orage, ce qui est une chose
permise et naturelle.

Le charcutier.-De tripoter la mar-
chandise avec vos doigts Y

Le plaignalt.-Du moment que la
saucisse était pour moi.

Le clarcutier.--E i vous la sentiez,
c'était dans l'intention de la remettre
dans la boîte, si elle ne vous convenait
pis.

M. le président.-Pa'trlcz au tribu-
nal.

Le charcutier.-Je dis . surtout vu
l'état de M. Peint en-vert, qui est per
ruquier. ..

Le plaignant. - Qui ça, Peint-en-
vert ?

Le charcutier.-Vous.
Le plaignant.--Verpégné.
Le charcutier.-Et qu'il avait de la

pommade aux doigta et peut-être des
cheveux ; comme c'est ragoûtaut pour
celui qui aurait mangé la saucisse !

Le plaignant.-.D'abord, vous n'étiez
pas là ; c'est à votre dame que j'ai eu
aihire, et elle vous a (lit qu'elle m'a-
vait dit ça, et des injures 'par l.dessus:
mêne que j'ai pris lit sancisse d'une
main et mon cou raige des deux autres
pour ie pas dire à cette charcutière
qu'elle est plus mal élevée que les ani-
maux aveu quoi elle fiit ses saucisses.

Le charcutier.-Votus ne lui avez
pas lit ça, mais vous lui avez lit : Si
vous nwétiez pas nue fe:nmife, je vous
flanquernais mon pied nu drrière.

Le plinnt- Y
Le charentier.-Oui, vous moneieur,

Malpeignîé.
Le plaignanust.-Verpóégnsé.
Le chalrntir.-Otui, Peiit-en.vert,

je rue trompe.
M. le président.-Mais, les souillets ?
Le plaignant..-Unie seule gile, mou-

sieur le président, ça ne se eerait pas
passé comme ça... . ; seulement, M.
Cornard n'ayant pas.. .

Le charcutier.-Coinment Cornard ?
Cornu ?

Le plaignant.-Votus m'appelez bien
Peint-en.vert, tout le monde se trompe.

M. le président.-Mais dites donc
com1ment voUs avez été frappé ?

Le plaignant.-Voilà\ ! j'étais retour-
né à ma boutique, monsieur arrive et
me fiche une gifle !.., oh ! mais une
gifle, que je n'ai pas ou le temps de
savoir ce que c'était ni l'où ça venait;
mais ça, ça ne se serait pas passé
comme ça.

Le charcutier.-Tenez, c'est à faire
cercler à neuf, comme une vieille fu
taille, pour ne pas éclater de rire.

M. le président. - Enfin, vous io
contestez pas avoir frappé le plaignant ?

Le charcutier.-La gifle ?. . Non,
monsieur Malpeigné non plus.

M. le président, aut plaignant.-Quel
chiffre de dommages-intéràts deman-
dez-vous ?

e 0 0o 1

1551 RUESTLATHERIN

a7,

Ameublement de Salon. depuis.................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis.. ... ....... ....... ......... 7.50 5 i 0.00
do de Salle à Manger, depuis .......................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F.. LA.POINWIE .
Onvert tous les snirs. 8551 sTE - C AT E R I N E

Le plaignant.-Monsieur, ayant été Au restaurant:
humilié devant des abonnés de la mai- -Garçon, ces huftres manquent abeo-
son, je crois que ça peut valoir une lument de fraîcheur.
pièce de 300 francs. -Vous n'étonnz beaucou p, mon-

Le Tribunal a pensé qu'on pouvait sieur... Songrz donc qu'à côté de l'écail-
Le riuna apené u'o puvatlère, le thermomètre marque en c e

déduire 275 francs; il a donc condam- teunt trois degrés au deaouse zéro"I...
né le charcutier à 25 france d'amende.
et 25 francs de dommages-intérêts. .Cahino raconte à nn ami les ennuie de

Site'nZI.eLa bo»t son dernier voyage:
- -Figurez-vous que, da as le wagon, je

VIENNENT DE PARA ITRE m'étais placé près d'une portièae dont la
Messieurs Leprolion & Leprohon. les éditeurs de la vitre ne pouvait pas se relever. Ce qui
"onne Littérature Française (publication mensuelle) fait que j'ai reçu tout le vent dans la fi-

annoncent 1pour le numéro d'Avril (Ln 16) un char- gure.
maut ouvrage de lauteur populaire Xavierde cMon- -Il fallait changer do place I
tépin. sous le titre de uLEnpèvement Mysterieux. -Avec qui? j'étais tout seul dans le

auteuraconte l'bistoire'une jeune fille du compartimnt
pIe, qui pendant le règne de Louis XV fut enlevée
avec un mystère extrao!dinaire. Ls caractères sont Pour une coupe de cheveux élégante, allez voir
d4peints avec viguenr et semblait revivre pour les Emlot à l'Hôtel Riendeau.
lecteurs. Le retour de la jeune fille, sa vie, son
amour iartagé, et un dénouement inattendu se sui- A VENDRE
vent dle près. Tout cela avec ]'intérêt dramatiquo
que l'ateur a su donner à tousses ouvrages. Le prix Un ameublement de chambre de garçon, avec bi-
de ce volume est de oc. bliothèque, gravures encadrées, etc. S'adresser à

En dehnrs de la publication mensuelle et dans le X. Y Z. Bureau <lu CANARD.
mme format quoique plus gros, les mémes éditeurs ---
anntncent un autre ouvrage d'un autre auteur égale- A P. GA.GNIER & Cie.
ment populaire: "lLa Femme du Fusillé I. Dans ce
récit d'une vigeueur extran'dinaire, le lecteurs est Peintres, Tapissiers, Décorateurs
transporté dans la République Argentine pendant une 1248 RUE DEMONTIGNYdles révolutions qui désolent ce beau pays. La pre-
mière partie du livre raconte les incidents terribles Toute commande faite avec soin, promptitude et à
qui conduisent au serment le vengeance de le femme des prix modérés.
du fusillé. Dans la seconde partie sont racontes au Au premier Mai, l'atelier sera transporté au No 211
long les divers incide, ti du la vengeance. Le dénoue- rue Ste-Elisabeth.
ment est <le toute beauté et plaira aux lecteurs. Le o
prix de cet ouvrage et de 15 cts.

ur re 5 "t e os LE BOULEVARD ST-LAMBERTront expédiés franco, par Messieurs Leproion &-Le-
prohon, éd leurs, 25 rue St-Gabriel, Montréal. C'EST LE FUTUR

On peit faire venir ces deux volumes ensemble ou e «
séparément.

On demande 50 agents pour lit vente de La Bonne LOTS-a vendre-LOTS
Littérature Française.

A bon marché et conditions faciles

A. EE par L. F. LARO SE, Agent
A bon marci.-io premiers volumes <le " L'Opi- 1627 RUE NOTRE-DAME

niun Publique," dnt 4 reliés.-adresser, par lettre, et tous les jours sur les terrains à St-Lambert

au bureau du "Canard," 1786 Ste-Catherine.

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettes

D'EDDY
s'allument toujours

S. GERMAIN
F.GFORGERON - FERREUR

Vient d'ouvrir une Forge au No.
247 RUE SANGUINET

Où il aura le plaisir de recevoir une visite de ses

"mis et du public.
M. S. GERMAIN a aussi en main un remède très

efficace pour la OUERISONDES CORS DE CHEVAUX.
Il garantit la guérison dans trois semaines, tout en se
servant du cheval.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

J... P111%

s.- kr LS.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAlLE

Entre les rues (les Seioneurs et St-Martin

HOTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service le première classe.

En face de 'llotel-de-Ville et du Palais dejustice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier
JCJI$ Ri r.4pj.

T &A MARTINLE NORD 
- eulW 

o.- -- te

Ameublements
. . et Literie

Vendus au Comptant
Ou

A Conditions Faciles
k A TOUTE lrHSONNE SOL.VABl.

Le i gnsin e.st ouvert toits les soirs
jusqu'à t> heures.

N'o>IE:l.tF7Z PAS L'ADRESSE

T-E. & A. Martin
1924 Rue Notre-Dame

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de lit consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RHUM AL - 25 ets la bouteille. Partout.

Publié à St-Jérônme, comté Terrebonne, par

'<LA OIE D'MPRIMER|E DU NORD:"
Rédigé en Collaboration . ..

Dt W. GRiGNON, Directeur

Abonnement { - - $1.o par année
5o uts pour 6 mois

Pour Annonce., Abnnmements, Imlrcssions, etc,
s'adresser à

A. FISET, Gérant.
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EXPLIOATION DU DERNIER REBUS

Le souiire de l'enfant chtasse le souci du père.

MOT A MOT
LE sous RI, RE, DE l'enfant, chasse, LE sous CI

du pair.

Bo.eTmd tEmbr

Vus enfants ont-ils la Coqueluche i


